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chez moi , qiioiqu il n'y vint que
pour recevoir les derniers foupirs

de fa mère.

Elle alloit continuer Tétoge dit

moine ,
quand Ton mari lui impofa

filence pour nous faire excufe de
fon emportement. Vous voyez bien ^

Meilleurs, nous dit-il, que c'eA la

colère qui répand tant de venin fur

le portrait qu on vous fait de mon
frère. Ceft un coquin

, fen demeu-
re d'accord ; mais on n'auroit pas

dû vous le dire pour notre honneur
& pour celui de la religion. Ne foyez

pas fcandalifés de ce que vous venez
d'entendre. Les religieux ne font pas

ici tels qu'on vous a dépeint celui-ci.

Ils (ont éclairés, vertueux , zélés pour

la foi , & toujours prêts à la fceller

de leur fang.

Le bon Portugais ne difoît

rien qui ne fût véritable; mais

il n'ajoutoit pas que dans ce nou-
veau monde, il y avoit auffi beau-
coup de moines ignorans , oififs , li-(

liertin^ • & qui n'avoient pris le
• ^

16

If*

lî'û


